
MUSEQUÎ!! RELIGIEUSE

Nous lisons dnns la Freilntrgcr-Zeitung :
L'Association de Sainte-Cécile qui se pro-

pose pour but la réforme de la musique
religieuse dans le sens et l' esprit des pres-
criptions de l'Eglise , et qui a déjà produit
d'excellents fruits en Allemagne , en Angle-
terre , en Irlande , en Italie , en Amérique et
dans la Suisse allemande, commence aussi
à prendre racine dans notre canlon.

Il y.t quel ques années déjà que des So-
ciétés de Sainte-Cécile subsistent à Fri-
bourg (rectorat de Saint-Maurice) et ù
Schmitten. Plus lard , un rejeton nouveau
s'est imp lanté à Saint-Antoine , dans la Sin-
gine, et tout récemment la paroisse cle
Tavel , luisant aussi un effort , a vu naître
chez elle unc vaillante Société cécilienne ,
sous la direction du révérend curé.

Mais il manquait jusqu 'à présent à ces
diverses sociétés une main dirigeante , une
communauté d'action plus étroite pour en-
treprendre avec plus d'énergie la réforme,
si nécessaire dans noire pays , du chant
d'église. A cel effet, dans une assemblée
générale tenue à Fribourg, l'année dernière ,
le jour de la fôte de sainle Cécile, on décida
de grouper les sociétés locales eu une so-
ciété de cbrcle, avec un comité central. On
élut un comité provisoire qui élabora des
statuts et les soumit à l'approbation de Sa
Grandeur Monseigneur Cosandey. Sa Gran-
deur daigna , cn effet; accorder son appro-
bation dans des termes très bienveillants
el nomma comme président de l'associa-
tion cenlralej sur la proposilion du Comité
provisoire , M. l'abbé Gœtschmann, révérend
supérieur du Grand Séminaire.

M. Gœtschmaon a hien voulu accepter cetle
nouvelle mission et a composé son bureau
comme suit : vice-président , M. .1. Brlilhart,
typographe à Frihourg ; secrétaire , M. We-
ber , révérend chapelain à Saint-Antoine ;
caissier , M. Helfer , révérend chapelain à
Schmitten.

La Sociélé de Sainte-Cécile se félicite du
choix que Monseigneur a bien voulu faire
dans la personne dc M. Gœtschmann , dont
les connaissances musicales étendues pro-
mènent à la restauration de la musi que
religieuse dans notre canlon un brillant
avenir.
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CHAPITRE IX

LA. VEILLÉE DE MÉDERIC

— Quoi donc ? demanda lc chiffonnier.
~ Faites-moi voir ma mèro on rôve !Le pôro Falot serra l'enfant contro sa poitrine.— Vous m'aimez I vous m'aimez I s'écria Petit-Ange:,] ai senti une larme. «.,.- mr>n tvm.i
Lo père Falot pressa nerveusement la main do«ledenc et descendit l' escalier.

,iJ^,nlis -flu'il.1'0ga"lulil -sil maison du quartier
îw.. i ¦ Vllle ' lo P°lit saltimbanque , lo front ra-uu , n par une compresse d'eau froide , s'endor-
aô . (.1,1-*01,"1"'?1 ,tlcs an?es du cio1» el c"»x-cidescendaient près du celte innocence martvris.Vo h .  doux bruit de leurs ailes berçait le repo* dei enlant sans mère.

Le 22 novembre prochain , jour de la féto
de sainte Cécile , la nouvelle association
centrale , composée des sections de Fribourg,
Schmitten , Saint-Antoine et Tavel ,tiendra à
Schmitten sa première réunion , dont nous
publierons prochainement lcprogramme.

Il est à désirer que cetle société approu-
vée par le Saint-Siège , recommandée par
un grand nombre d'archevêques et évoques ,
se ramifie de plus en plus dans notre can-
lon , cl que l'élan des paroisses allemandes
soit imité bientôt par la partie française du
canton.

Voici , en traduction française , l'approba-
tion donnée par Sa Grandeur Mgr l'évoque
de Lausanne :

« Nous . ccordons volontiers aux
statuts régionaux de la Sociélé de
Sainle-Cécile des paroisses allemandes
friboùrgeoises l'approbation ecclésiasti-
que, et souhaitons de tout cœur que
cette association produise des fruits de
bénédiction pour la gloire de Dieu et
l'édification dp peup le chrétien.

Fribourg, le 18 août 1880.
f CHRÏSTGPHORE,

évêque de Lausanne.

NOUVELLES SUISSES
Berne , 13 novembre.

M. le coloinI Stocker , i iyaut accepté sa
nomination comme chef du bureau de comp-
tabilité du chemin de fer du St Golliard , a
présenté s« démission d'instructeur en chef
de l'infanterie. Le Conseil fédéral a accepté
cette démission en remerciant M. Stocker
pour les bons services rendus.

M. Jules Capré. à Aigle , est nommé tra-
ducteur ilu commissariat central des guerres .

L'ambassade austro-hongroise fait savoir
qu 'elle représentera dorénavant , en suite
d' une convention entre le prince Jean II el
le gouvernement impérial ct royal , les inté -
rêts de la p r inc ipauté  de Liechtenstein
auprès de la Confédération suisse.

Un ingénieur , employ é delà  direction des
travaux de construction du chemin de fer
du Siiint-Golhard , n qui t té  le canton d 'Uri ,
sans annoncer préal: blemenl sou dé part à

Méderic Jo regarda un moment sous le rayon-
nement adouci do la lampe ; son joli visago pâle
semblait rasséréné. Lo jeuno homme s'arracha
avec peine h sa contemplation , posa la lumièresur son bureau et se mit à écrire.

Il copia d'abord une romance manuscrite puisil la roula comme s'il devait la reporter le lende-main , et commença sur des feuilles de papiertimbré ce que l'on appello des . rôles . dans laaligne des officiera publics. Il traçait de grandeslignes largement espacées, ct lo lonc descmellesies lettres couraient sans se rencontrer. Quand ileul amoncelé un certain nombro de feuillets doce genre , il les plaça dans uno feuille do pap iersolide portant en tôto :. Etude de maître Damoi-seau ; • ensuito , U pr it c\os registres de commorco
Ï , t ¦?ll.î,u lco.urant - Qun »<l la dernière additionfut fai e, Môdenc forma les livres et rangea satablo de travail. H détira ses bras, vérifia la bo-sogne, et murmura :

— Allons ! j' ai rattrapé le tomps perdu.Il se tourna alors vers le lit de l'enfant •— Si tu m entendais , dit-il , tu no saurais mecomprendre. Mais , mon père qui , do là-haut , veillesur moi, pourrait le diro à ta mère dans le ciel.Cinq heures sonnèrent à un coucou do la forêtNoire.
— Allons ! dit Méderic , l'horloge do l'Ecureuil

m 'avertit qu 'il est temps do partir.
En même temps quo tintait l'horloge , une voix

fraîche, une voix de jouno lllle chanta :
Quand notre ame est lasse
Ue ces mauvais jours,
Qui gardent la trace
De plaisirs si courts !
Quand tout est pour elle

r . i i . i < n i d '  municipale , qui , «mvaut l' usage
du dit canton , auroit  dft faire h ce °iijel une
publication. L'autorité municipale du lieu de
l'ancien domicile ayant refusé la reddition
des papiers de légitimation , l ' ingénieur a
recouru au Conseil fédéral , qni a déclaré le
recours fonde , par les motifs suivants :

I* D'après les arrêlés fédéraux du 19
mars 1875 et du 18 mars 1876, toute rete-
nue des papiers de légitimation pour toute
espèce de dettes est envisagée comme por-
t a n t  atteinte aux droits ga rantis k tous les
Suisses par l'art. 4b de la Constitution
fédérale ;

2° Par conséquent , toute disposition lé-
gale ou réglementaire , ou l' usage suivi dans
quelque canton , sont eu contradiction avec
la Coiislilutinn fédérale ;

3° Les autorités cantonales ont le devoir
de veiller à ce que les litres de légitimation
soient rendues à toul citoyen qui n l'inten-
tion de changer de domicile , el cela ii pre-
mière réquisition et sans avis préa lable au
public.

¦terne
Les recettes de l'ohingeld jusq u 'à fin sep-

tembre sont de 200,637 fr. inférieures à
celles de la môme période de l' année der-
nière. Ce résultat est rurlout attribué a lu
mauvaise récolle en vin àe 187!) el à l'aug-
mentation de la fabrication des eaux de-vie

Vaud
Le conseil d'Etat n nommé une Commis-

sion chargée de préaviser sur la marche à
imprime r aux travaux de restauration de In
cathédral e , en suite des récentes décisions du
Grand Conseil relativement à cetle œuvre

Celte Commission a élé réunie , le 9 cou-
rant , dans la salle des séances du départe-
merit de J instruction publi que ; elle a élé
nantie de sa mission par M. le conseiller
d'Etat De Crousaz , chef du dé parlemenl
des Iravoux publics , assisté de M. le conseil-
ler d'Etal Boiceau ; elle s'est ensuite con-
stituée en désignant pour son président
M l'architecte Braillard et pour son secré
taire M. l'urchitecle Wirz

Valais
D immenses placard s imprimés et affichés

depuis plus de hu i t  jours dans toutes les
principales localités du canton annonçaient
a „ public des badauds que l'Etat du Valais
avail élé condamné par le Tribun al fédéral

Tristesse el dégoût ,
Qui donc la rappelle ?
— Diou qui pense a tout I

Méderic souleva l'entant endormi dans sea
bras) et courut frapper ft la porto do Colombo.

CHAPITRE X
LE SECRET DU PORTEFEUILLE

Quand le père Falot descendit dans Ja rue ,
après avoir mis Petit-Augo en sûreté près do Mé-
deric , le jeune hommo qui lui avait prêté assis-
tance avait disparu do mémo quo Guépar-lo-
Rouge. La lutto avait sans douto été acharnée
entre oux , car le chiffonnier trouva son crochet
tordu et un fragment du maillot du saltimban-
que. La hotte on roulant du trottoir venait do ré-
pandre sur le navô la cueillette nocturne du pèro
Falot. Celui-ci jeta par poignées, par brassées, les
papiers ot les chiffons clans lo cachemire d'osier
l'assujottit sur son dos, mit dans la hotte la lan-
lorne cassé, écrasée, éteinte et , hâtant le pas, ren-
tra dans sa maison... Il se sentait k la fois las ot
satisfait. Cette journée était fructueuse pour lo
malheureux : d'abord il avait secouru uno grande
misère, et sans nul douto sauvé la vie d un en-
fant ; ensuito il lui semblait que l'hommo ren-
contré pendant la parado jouera it dans l'avenir
un grand rûlo dans sa vio.

Lo visago, lo nom dc Camourdos, restés jus-
que-là dans l'ombro la plus profonde d'un drame
sinistre , so plaçaient subitement au premier plan ,
et un secret instinct avertissait le chiffonnier

dans 60ii procès contre l'ingénieur Bertrand
relalifà l'emprunt  Vidal. Ces coups de grosse
caisse sentaient trop le sal t imhanq.e  pour
qu 'il n'y eût pas quelque mystification der-
rière la toile. Eu effet , le jugement du Tri-
bunal fédéral , qui n 'a été envoyé aux parties
que le 11 courant , a une portée diamétrale-
ment opposée ù celle que Bertrand et ses
pitres voudraient lui donner.

Rappelons d'abord en quel ques mots les
circonstances dans lesquelles Bertrand a re-
couru au Tribunal  fédéral Dans un article
publié par lui dans lo Confédéré, Bertrand
avait dit < qu 'il y avail dans la tractation de
« l' emprunt , à partir  de la souscri ption
« jusqu 'à l' emp loi den cap itaux , des manœu-
t vres incompréhensibles , se détruisant et
« se contredisant souvent par des chiffres et
« autres pièces données officiellement , qui
« pourraient jeter du louche sur les agisse-
< ments du pouvoir exécutif , cl qui p lus est ,
« pourraient faire supposer un détourne-
« ment de 603,000 /r. au détriment de la
t fortune publique. »

La Cour d appel avait considéré une pa-
reille iiisinuatiou comme dépassant les limi-
tes permises en matière de liberté de la
presse et comme consti tuant un délit d'ou-
trage envers l' aulorilé , et avait condamné
Bertrand à 50 fr. d'amende et aux frais de
]a procédure.

C'esl conlre ce jugement que Bertrand a
recouru au Tribunal fédéral duns un long
mémoire aboutissant à une double conclu-
sion : I. conlre la cour d'appel , en deman-
dant que le jugement rendu pur elle soit
cassé , comme contraire à l'art. 55 de la
Consti tut ion fédérale , garantissant la liberté
de la presse ; — 2. conlre les membres du
gouvernement , en demandant  que. les frais
tant du recours par devant le Tribanal fé-
déra l que la procédure en Valais soient mis
personnellement à leur charge , Bertrand
prétendant avoir justifié de la vérité des
faits par lui allégués .

Le I r i h u i i n l  fédéral a admis la première
seulement de ces conclusions , estimant (ce
qui est très discutable) que l' in sinualiou de
Bertrand « ne dépassait pas le droit qu 'a
tout citoyen de discuter les actes des auto-
rités constituées; » mais il a , par conlre ,
écarté ln seconde conclusion , prise , contro
les membres du conseil d'Etat , en procla-
mant lui môme, dans un de ses considérants
que. IL NE rOUVA.IT PLUS SUBSISTER AUCUN
DOUTE SUR LA RÉGULARITÉ DE LA N ÉGOCIATION

qu 'après avoir fait lover to gibier il fallait so
garder d'en perdre la pisto.

Falot so demandait A cetto heure comment
jamais il avait songé à cet hommo T

Et pourtant , lorsquo , creusant sa pensée, il
cherchait à s'expliquer è. lui-mémo la raison dô-
termiiieiite qui lui faisait attacher une impor-
tance majeure k sa rencontre , il était forcé do
s'avouer qu 'il n'en trouvait pas.

Sans douto il avait chassé Camourdas do sos
ateliers , parce quo celui-ci s'adonnait i\ l'ivro-
gnerie d'uno façon habituelle , Scandaleuse , etsemait lo désordre et 1 irrégularité dans la mai-son ; mais co n 'était pas uno raison pour que cetouvrier congédié eût exercé uno odieuse von-geanco.

Personne ne le vit lo jour du sinistre , on no locita pas au procès ; une fois chassé de l'usine iln essaya pas d'y rentrer.
Lo nère Falot se dit tout cela ; néanmoins lenorade Camourdas le nrooccunaif «tu so nro-mil de lo retrouver au cabaret du crapaud-qui-

,,'a",S .- Gobo Mouche l'avait introduit et où
. '. Y'soa" rencontrait souvent le para de la.petito Bossue.
Le chiffonnier porta la hotte pleine dans sonmagasin , et ia renversa sur le carreau , remettantau lendemain lo tirage et le classement dos di-vers objels qu 'elle contenait. Il fut subitomont

trappe par la vuo d'un portefeuille qu 'il n 'avaitpoint ramassé dans la ruo , ot qu'il trouvait nu
milieu des choses les plus hétéroclites.

Uno idéo lui traversa subitement l'esprit.
— Si lo jouno homme qui m'a aidé IY sauver

Petit-Auge, se dit-il, l'a laissé tomber àans la



FAITE AU NO.it DU CANTON DU VALAIS, laquelle
peut avoir été onéreuse, si elle est jugée
d 'après les circonstances actuelles du mar-
ché f inancier, mais qui ne peut et ne doit
êlre appréciée que d'après la situation faite
à l'emprunteur au mois de décembre i87S. •

Voila donc la parfaite régularité de l'em-
prunt  reconnue par le Tribunal f édéral lui-
même. C'est là l' essentiel et la réponse la
plus plausible faite k M. Bertrand , qui doit
être peu flatté de celle solution , lui qui n 'a-
vait d'autre but  que do provoquer des soup-
çons el de faire croire ù uu détournement.

Ou lit dans la Nouvelle Gazette du Va-
lais :

« Il noua revient de divers calés qu 'un
inconnu qui se donne pour un prôlre polo-
nais et qui s'esl procuré, on ne sait trop
comment , quelques recommandations épis-
copales, parcourt pour la seconde fois notre
pays pour escroquer des émoluments de
messe.

» H bon que le public soit mis en garde
contre les manœuvres  coupables de cet in-
dustriel. »

NOUVELLES DE L'ETRANGER

Lettres de Pari»
{Correspondance pa rticulière de la Liberté.)

Paris, 12 novembre.
Les scènes de violence inouïes dans l'his-

toire parlementaire , qui oui déshonoré le
Parlement français , donnent  la mesure de
la confusion des pouvoirs el de l'anarchie
despotique qui nous attend.

Tout l'odieux de ces violences attr istan-
tes retombe sur  le président de la Chambre :
c'est lui qui a manqué de tact et d' impar-
tialité en foudroyant  immédiatement Al . Bau-
dry d'.Assou de In peine la plus rigoureuse
du règlement , alors que ce député proteslait ,
dans l'ardeur des sentiments qui oppres-
saient son âme ; — c'est M. Gambetta qui
s'est servi de termes inconvenants  à l' égard
du dé puté de la Vendée ; le tou était  aussi
insolent que les termes étaient arrogants;
— c'eBt lni enfin qui n'a pas pris lea mesure»
pour empêcher le député exclu de rentrer
dans l'enceinte parlementaire.  M Gambetta
savait bien que Manuel  trompa la vi gilance
des questeurs en pénétrant par la porle aea
dist r ibut ions.  Le dictateur aura i t - i l  voulu
préparer celte tragédie parlementaire , en
évitant de fairo rigoureusement garder les
entrées de la Chambre, et dans le bu t  de
res8errerla coalition de la majorité en f aveur
du ministère?

Dans les débats passionnés de la séanco
d'hier , on a conslulé que la dissolution de
la Chambre était suspendue , comme une
menace permanente , sur la tête de la ma-
jo rité servile. M. Clemenceau a cru pouvoir
affirmer que le vole de celle majorité n élail
point libre el que le pays subissait la poli-
tique personnelle ct uon la pol i t iqu e  du ré-
gime républicain.

Vo us, remarquerez , d'autre  part  que dans
le dernier incident  Houlevé par le duc de
Larochefoucauld-Bisaccia , et dont le Jour-
nal officiel vous donnera ane idée bien pâle,
les mois de dictateur et de dictature ont été
prononcés avec énergie par nos amis au
milieu d' un tumul te  indescriptible.

ruo, jo l'aurai relevé on môme temps que le con-
tenu do ma hotte.

Lo pôro Falot prit le portefeuille, rentra dans
sa chambre, posa la lampe sur la table, s'assit ot
chercha k trouver le secret do la serrure.

Co portefeuille avait presque la taille d'une
Bcrvietle d'avocat et un assez grand nombre do
Eapiers lo gonflaient. Doux initiales d'or le Uni-

raient, un M ot un A ; co chiffre lit tressaillir Jo
chiffonnier. Il chercha d'un mouvement iiôvreux
le ressort au moyen duquel s'ouvrait le porte-
feuillo, et après un quart d'heure do recherches,
la plaque d'argont qni lo fermait tourna , et le
pèro Falot put se diro qu'il allait apprendre quoi
en était le propriétaire.

Des journaux vieux do date , jaunis , marqués
au crayon, commo si l'on eût voulu signaler de
graves passages, se trouvaient daus la promiôro
Jioche dont lo chiffonnier fit d'abord l'inspection.
les journaux étaient des numéros do la Qaxette

des Tribunaux, cn dato du mois de novembre
1857.

Le pôro Falot pâlit, tourna la page, ot lut en
tête d une colonno :
Cour d'Assises du département de la Seine,

AI'FMME AUUU.LAC, incendie.
Dn nuage do sang passa sur les yeux du pôro

l'alot, u \_xS__, \e8 journaux et resta nn moment
la tôto plongée dana ses deux mains.

— C'est étrange et fatal I murmura-t-il, il faut
que doux fols dans la mùme journée lo souvenir
do ce malheur , de cette honte, se dresse devant
moi, non pas a l'état vague et commo perdu dans
les brumes du passé, mais vivant , animé, terrible
providentiel comme UUG aide ou. cKce.yo.vw, comme

Quand M Clemenceau a parlé de l'étrange
alliance ministérielle de Ferry et de Cloué et
que le ministère a paru chanceler devant
cette attaque uussi violente qu 'inattendue,
M. Gamhelta , dit-on , s'est vu un instant
dans l'obligation de saisir le pouvoir ; celait
la dissolution de la Chambre. Mais celte vel-
léité n'a élé qu 'on éclair. M. Gambetta a
compris que l ' incident Cloué , tout en soule-
vant  des sentiments d 'indignation dans la
majorité , ne lui ferait point  enfreindre la
consigne de voter pour le maintien du mi-
nistère.

C'est une indignat ion générale causée par
la façj» dont la Bepubliqnc française ra-
conte , ce matin , l'expulsion de M. Baudry -
d'Asson. On ne comprend pas quo M Gam-
betta , qui parle par la voie de ce journal , se
permette de plaisanter , avec autant  de mau-
vais goût , la victime de sa brutalité. Cel
article est véri tablement le « coup de pied
de l'une. »

On remarquera qu 'il 8e termine par une
dernière épigramme, qui a peut  être la pré -
tention d'êti e sp irituelle , mais qui n 'a t t e in -
dra paa son but. La sécurité de M. Baudry.
d 'Asson , dil la République, est assurée. Ou
a donc compris , chez les opportunistes, que
I CB omis au député vendéen pourraient con-
cevoir quelque inquiétude en le sachant
sous la garde des mameluks de M. Gambetta,

Hier , après l' expulsion de M- Baudry-
d'Asson , lorsque , seul , sans son cortège of-
ficie l, M. Gambetta a traversé la salie dea
Pas-Perdus pour rentrer dans la salle des
séances , on a remarqué que beaucoup de
personnes affectaient de. ne pas le saluer.

Les catholi ques du Nord el du Pas-de-
Calais tiendront , à Lille , les 24, 25, 26 , 27
et 28 novembre , leur assemblée générale
annuelle , BOUS la présidence de Sosseigueura
les évoques d'Arras elde Lydda.

Les questions qui seront disculées sont
classées en trois sections : I" Œuvres reli-
gieuses 2° Enseignement , propagande et
art chrétien o° Œuvres sociales et char i ta-
bles.

La plus grande affaire financière du mo-
ment est l'émission de la Compagnie des
Asluries, Galice et Léou. Une élude compa-
rative des diverses ligues d'Espagne permet
d'espérer pour le revenu nne recclte kilo-
métrique de 15,000 fr. au minimum.

11 ne paraît pas probable que la Banque
des paya autrichiens cqnserve la prime
excessive que aes promoteurs ont cru devoir
lui at t r i buer.

P.-S. — Hie r soir , à neuf heures , M . de
Baudry d'Asson avait  refusé à MM. de Val-
ions el Le Goindec de Tressan , ses collègues
de la droite , membres du bureau do la
Chambre, de prendre l'engagement, en
échange de sa mise en liberté immédiute , dc
ne pas renouveler sa tentative d'hier jusqu 'à
l'exp iration de la peine disciplinaire dou! il
a été frappé, en vertu de l' art. 124 du rè
glemenl.

Al. de Baudry d'Asson avait  répondu que
sa conscience lui interdisait de prendre un
pareil engagement ; il avait doue été main-
tenu en état d'arreslation.

Ce matin , à dix heures et demie , lo pré
aident de la Chambre a donné l'ordre de le
mettre en liberté sans conditions.

AI. de Baudry d 'Asson a immédiatement
qui t té  le Palais-Bourbon.

une menace I Diou veut-il me dire : Prends garde!
l'œuvré do recherches à laquollo tu to voues, la
réhabilitation qne lu poursuis , sont des chimè-
res I Je n 'ai point décrété dans mon éternelle
pensée que l'œuvre de la justico humaine serait
révisée, elle no le sera pas... Courbe-toi sous lo
malheur accepté , sous la honte bue, conlonle-toi
do vivre libre , sans chaîne au pied, sans livrée
infamante, et no t'expose poiut b. de nouveaux
périls en multipliant dos investigations impru-
dentes.

Là curiosité reprit lo cœur du pôro Falot, et il
poursuivit l'inspection du portefeuille.

Un second compartiment renfermait une copie
des premiers interrogatoires des témoins, de co-
lui de l'accusé. En marge quelques mots tracés
d'uno écriture fine et serréo prouvaient que celui
qui avait recueilli ces dépositions pesait la valeur
clo chacune. Un argument , uno réplique , un mot
significatif , caraclérissaient l'opinion de l'annota-
teur. Ses jugements courts et clairs, marqués au
coin d'un sens juste , arrachèrent an père Falot
rip.s exr.lnmatinns involontaires.

— Mon Dieu I mon Dieu 1 se disait-il , il semble
quo l'encre des notes est presque fraîche ; co tra-
vail est récent: qui pout avoir intérêt à s'occuper
de cetto affairo , à la tirer do l'oubli où elle sem-
blait enfouie. Est-ce la lumière que vous voulez
faire, et trouvez-vous quo i'aie souffert assez 7

Il replaça dans leur ordre mathématique, car
chaque pièco était étiquetée, numérotée, les fouit-
Jes qu'il venait do parcourir , et un cahier volu-
mineux tomba sous sa main, quand il ouvrit la
dernière poche du portefeuille.

Co cahier avait pour titro :
Mémoire relatif à l'affaire Aurillac.

.Lettres parlementaires

(Correspondance particulière de la Liberté)

Paris, 13 novembre.
Comme ou le pense bien , le crochetage

des députés opéré dans la séance de jeudi
sur l'ordre du maître crocheteur de la bou-
ti que opportuniste a provoqué quelques in-
cidents au cours de la séance dc ce. jour.

C'a élé d'abord un dép loiement de forces
inusitéaux alentours de la Chambre. M. Gam-
betta , qui a mis M. Baudry d'Asson au
secret contre tout règlement, et entouré son
local d' un cordon de fonctionnaires , craint
vruisemhlablemeut que notre honorable ami
ne le vienne mettre è mal.  Crainte vaine I
M. do Baudry d'Asson a , il est vrai , daguè
beaucoup de sangliers dans sa vie, mais
jamais de sangliers domesti ques.

AJ. GambelJa n 'a rien à craindre.
Puis en séance, c'a été un discours du

mémo .Gambetta sur le gros chagrin qu 'il
avai l  eu de faire charger les députés par
son colonel , une invocation aux Chambres
et aux survivants de la eéaécutioa de ISSO.
Il a Uni , en répondant ù M. Chevreau qui se
plaignait d' une violation effrontée du règle-
ment par le président lui- même, par dire
que M. Baudry d'Asson s'était in t rodui t
subrep ticement à la Chambre et qu 'il croyait
avoir agi avec la plus grande modération
en fui  faisant mettre la main au collât. On
devine quels rires ont accueilli cetle chute.
M. Bourgeois a démenti formellement
M Gambetta : M. de Baudry d'Asson est
entré avec lui par une porle toute grando
ouverte et , après l'ordre scandaleux donné
par le président , a été contre lout droit mis
au secret. Sur quoi le questeur Margaine
ontrepend de prouver que M. de Baudry
d'Asson, bien que ne pouvant  écrire une
lettre ni communi quer avec personne , n 'a
pas été mis au secret. De plus que la porte
par laquelle M. de Baudry esl entré  restant
ordinairement ouverte , il avai t  fa l lu  que
AIAI de Baudry d'Asson el Bourgeois , é lu-
diassout préalablement le mécanisme de la
serrure. « Est-ce que vous croyez que noua
faisons parlie de la bande des croclieteurs ?
crie l-o/i o droile. » Un véri table t u m u l t e
s'élève. Le président agite furieusement sa
sonnette. La gauche crie , la droite riposle.
Nous donnerons tout k l'heure l'issue de ce
nouvel  engagement.

Nous a vons laissé loul h l 'heure. M. Mar-
gaine pataugeant sur les portes ouvertes ou
fermées, et le accret qui n'en est pus un ,
pour prendre sur les dispositions du gou-
vernement en malière de mag istrature les
indications que nous venons de donner.

En rentrant  en séance, nous trouvons la
droite p lus animée encore. M. Gambetta
s'est permis de hausser les épaules peudanl
que M. Bourgeois démontra i t  l 'insanité du
questeur Margaine et établissait l' arbitraire
inouïe du président et de ses a rgousins
M. le baron Dufour a rappelé très vertement
M. Gambetta à la politesse qu 'il crochetait
avec au lan t  d'ardeur que ses ministres
crocheltent les serrures des particuliers , et
Al. Gamhelta a dû , de son fauteuil , faire des
excuses embarrassées.

Au résumé ce qu 'il faut retenir de ces
incidents provoqués par le despotisme
inique de cette Chambre et de son président ,
c'esl le résultat qu 'ils ont eu au point de
vue de la cohésion de la droite.

La dato de ce travail ne permettait point do
douter qu 'il fût commencé dopuis un an i\ peine.
Le cœur du père Falot bondissait dans sa poi-
trine. Jamais depuis los nuits terribles do ses
évasions il n'avait ressenti d'émotions sembla-
bles. Quelqu 'un s'occupait donc de lui ? Quelqu 'un
avait relu ce procès rangé au nombre des causes
célèbres, et celte personne voulait faire casser
l'arrêt dos juges ou croyait du moins quo cet ar-
rêt méritait une sévère, minutieuse et impartiale
révision.

Le pôro Falot commença la lecture du Mé-
moire.

Co n'était point cependant à proprement par-
terre qno l'on «st convenu d'appeler de co nom.
L'auteur de (a pièce, procédant du connu il l'in-
connu , constatait lo fait irréfutable , matériel :
l'incendie de l'usine , incendie qui semblait avoir
été prémédité , préparé, et dont les résultats de-
vaient ôlre qu 'une somme d'un million cinq cent
mille francs serait payée par uno Sociélé d assu-
rance. Qu'onposait à. celle chose matérielle , écra-
sante par elle-même celui qui prenait en main la
causo do l'incendiaire ? L'honnêteté do toute la
vio do 1 accusé, la patience avec laquelle il avait
lentement accru sa situation jusqu 'à la rendre
florissante.

Voici quoi était son argument.
* Les fortunes scandaleusement rapides peu-

vent mettre en suspicion celui qui les éebafaudo ,
les improvise et les impose ô. la parlie do la po-
pulation de Paris qui so contente de la dorure
do plusieurs millions pour donner das brevets
d'habileté ù. coux qui réussissent. Mais la vio
d'Aurillac, cel hommo quo vous failes passer
saus transition d'un milieu probe, moral, religieux

Jamais nous n 'avons vu la minori té  plus
unie , plus énergique ; ses membres qui ne
partagent pas nos principes politi ques n'ont
pas été les derniers à se grouper autour du
vai l lant  député royaliste. « Vous portez le
drapeau de la résistance, nous disait l'un
d'eux en protestant contre le compte-rendu
d un journal qui l'avait rangé parmi les
abstentionnistes lors du siège de M. de
Baudry d'Asson ,èt nous considérons comme
un devoir et comme un honneur de vous
suivre. »

Cetle profession de foi se passe de com-
mentaires , et en voyant ce résultat  M. de
Baudry d'Asson ne regrettera pas sa cap-
tivité.

'M. Ribot, du centre , prononce en ce
moment un grand discours conlre les pro-
jets de désorganisation de la magistrature
et naturellement les gauchards fument  leurs
cigares dans les couloirs sans dai gner l'é-
couler. Leur parti esl pris à l'avance , el
d' ailleurs quel besoin de magistrats quand
l' arbitraire lo p lus élionlé règne on maître .

M. Ribot s'étonne des attaques, des ou-
trages môme lancés depuis quelque temps
a la magistrature. Etonnement naïf. Deman-
dez donc un respect quelconque aux hommes
qui ont pris leurs grades sociaux et poli-
ti ques â l 'Université de Mandrin et Com-
pagnie.

.Lettres «le Borne

(Correspondanceparticulière de la Liberté.)

Rome, 10 novembre.
Le Parlement italien est convoqué pour

le 15 novembre , et l'on s'attend déjà à de
nombre uses interpella lions sur la la mense
enquête de la bibliothèque Victor-Emmanuel ,
sur le projet relatif à l' abolition du cour3
forcé , sur In licence dont jouissent les répu-
blicains , sous l' égido de Garibaldi , enfin sur
les questions de la politique étrangère, y
compris la comédie de Dulcigno , au sujet do
laquelle un p laisant a dit , dans le journal
Funfulla , qu 'il faut regretter la mort d'Of-
fenbach, parce cpie la démonstration navale
lui aurai t  fourni le digne sujel d' un opéra-
bouffe.

Uue autre question de politi que étran-
gère, celle de Tunis , revient à flot ù propos
d'un râble sous-marin que l 'I talie voudrait
placer entre Tunis et la Sicile _\ vrui dire ,
ce projet n 'est pas nouveau ;  mais la ques-
tion du chemin de fer de la Gouletle avait
fait oublier celle du cfiblo télégraphique.
Elle revient maintenant sur  le tapis, et »
s'ensuit une recrudescence d' antagonisme
entre le consul italien et le consul français
à Tunis.

Pour étouffer celle, querelle et pour se-
conder sans donte les efforts que fera de son
côlé M. Gambetta afin de mettre d' accord la
di p lomatie des « deux nations sœurs » ,
le gouvernement italien prépare un projet
retentissant qui doit lui servir aussi à copier
la faveur publi que. C'est le projet dc l' abo-
lition du cours forcé qui va ôlre présenté à
la réouverture dos Chambres. On parle déjà
d' un emprunt  de 600 millions que le ministre
des finances , M. Magliani aurait  t rouvé  moyeu
de contracter à Paris , en donnant comme
garantie do paiement la prochaine liquida-
tion des biens des Œuvres pies : dernière
spoliation que les révolutionnaires italiens
s'apprêtent à consommer ; mais, peut-ôtre

dans la caste das raisèvaMes et dos criminels, a
suivi lentement une voie de progrés. Son intelli-
gence a secondé les événements, voila tout . II n'a
spéculé ni sur los malheurs publics , ni sur la mi-
sère, ni sur les embarras financiers de ses collè-
gues. Les circonstances l' ont moins poussé quo
sa probité no l'a servi ; on lui demande les pro-
duits do son ns'ms. pavée que ces tu-oduils sout
supérieurs i\ ceux dos maisons rivales. Et la
seulo raison do cette supériorité est dans la fa-
çon dont le fabricant traitait ses ouvriers. Il ne
lni rp.r . nrdait noint comme des machines humai-
nes donnant leurs muscles et leurs norfs comme
uno machine sa vapeur et ses courroires de trans-
mission. Il ne se croyait pas quitte envers les
hommes qui Io secondaient, après leur avoir soldé
le prix de leur semaine. Il relevait le travailleur
par son amitié ct par son estime, il le récompen-
sait de son activité, do ses progrès, par l'asso-
ciation. Dans lu maison Aurillac, chaque homme
participant au labour participait aussi aux béné-
fices. Il ne parlait pas do Ja situation du prolé-
taire , il no maudissait pas le capital , puisquil
était capitaliste , mais il s'occupait du sort de sea
ouvriers , il les gardait dans une voio droite. SI
l'un d'eux tombait malade, il venait h son aide
si un malheureux était blessé par suito d'impru-
dence et se voyait réduit é l'incapacité de gagna
sa vie, il lui faisait une pension. Aurillac trou-
vait dans les hommes de sa fabrique le dévoue-
ment lo plus absolu : ils pouvaient compter snt
lui , il comptait sur oux.

(A suivre-)



anssi , dernier crime qui comblera la mesure
et la fera déborder sur leurs têtes.

Les indices de châtiments prochains ne
planquen t pas, à en juger par l' audace qui
Wspire les actes des pires démagogues. Le
titre de Père de la patrie, que la Révolution
italienne avail décerné à Victor-Emmanuel ,
lorsqu 'il fut enseveli au Panthéon , est ap-
pliqué maintenant à Garibaldi par le poète
Giosuè Carducci , qui fit jadis l' apologie de
Satan dans uu hymne vraiment infernal ef
Qui viont de publier une odo eu l'honneur
du héros niçois. Un aulre poète du môme
genre, le dépulé Cavallolti , chante les gloires
du prisonnier de Gênes, Canzio , gendre de
Garibaldi. Dans quelques jours , les garibal-
diens et leur condottiere en personne tien-
dront à Rome un grand meeting pour récla-
mer le suffrage universel , et ce sera leur
troisième réunion daus l'espace d' un mois.
Auprès du bruit qui se fuit pour exp loiter
le nom de Garibaldi , il est à remarquer que
nul ne parle du roi Humbert , tout comme
8'il u'exislait pas. V.

ïMtABrCJË
Nous avons déjà dit un mot , vendredi , des

troubles survenus à Tourcoing , ville du nord
de la France , frontière de Belgique.

Bacoiitons aujourd'hui plus en détail cette
scène révolutionnaire , qui donne une cou-
leur de sang au tableau déjà trop lugubre
des brigandages radicaux en France.

L'émotion vive qui régnait dans celte ville ,
depuis que l'on avait proscrit les religieux ,
avait encore élé surexcitée depuis que , sa-
medi dernier , on avait , à grand renfort de
troupes , expulsé les Pères Récollets de
Roubaix.

Toute la journée de dimauche , la foule
s'était pressée dans la chapelle des bons
Pères Mariâtes, avec le pressentiment que
c'était pour la dernière fois. On s'attendait  à
Voir exécuter le lendemain les décrets.

Dès la matinée du lundi , on remarqua it
dans le quartier des religieux des hommes à
figure sinistre , qui semblaient déjà affecter
des airs de provocation. Ils venaient surtout
jju dehors. S'il y avait daus cetle bande des
Touniue.nnniR ils ne formaient qu 'une insi-
gnifiante minorité. Lille avait fourni une
Par t du contingent , et le grand nombre
venait de la ville voisine de Roubaix .

La secte ne trouvant pas à Tourcoing
Ceux qu 'elle a coutume d'employer , envoyait
donc du dehors ees pires émissaires. La
ville de Tourcoing était à la lettre envahie
par une horde brutale  d'étrangers.

Les premiers coups furent donnés le
matin , vers 10 heures , sur le seuil de la
chapelle , à une personne qui rappelait uu
de ces misérables au respect du saint lieu.
Leur violence se donna carrière sans aucun
frein à partir de une heure après midi. Uu
ecclésiastique , qui tomba au milieu d'eux
vers cetle heure-là , eut peine à s'échapper,
les vêlements eu lambeaux.

Vers deux heures, l'alerte ayant été don-
née du dehors , la cloche de la chapelle ,
muette depuis denx jours , fut  mise eu
Dronle , pour sonner le tocsin , et de tous les
Points de lu ville un flot immense de peuple
•Be. porta vers la maison des Pères. L'an-
pisse était sur tous les visages ; dans loutes
,Cs rues c'était le sileuco do la consterna-
Uo/,

Cette foule , en arrivant pour une démons-
tration reli gieuse, se trouva , Bans s'y atten-
dre, en pleiue démonstration radicale. A la
Vue dc tant  de catholi ques, qui accouraient
par milliers , les forcenés entrèrent dans une
rage impie. Ils entonnèrent la Marseillaise,
multiplièrent les insultes uux Pères , au
clergé, à lu religiou, et bientôt , des insultes
passant aux coups , ils s'emparèrent des
briques d' un atelier récemment incendié , et
les firent pleuvoir sur lu population inof-
fensive.

La police n 'intervenant pas , il a fallu se
défendre soi-même. Les assaillants eurent à
foire à forte partie. Leurs cris étaient cou-
Verts par les cris répétés de : Vivent les
Pères f vive Tourcoing t Leurs coups appe-
lèrent d'autres coups. Ce fut une mêlée
générale , dans laquelle il y eut de p art et
*J autres do nombreuses blessures , heureu-

eyoru sans gravité.
nn Vers cinq heures, à la chute du j onr, la
JSÎB des voyous se porta sur la maison des
J'eres . Des pierres furent lancées conlre lesPortes, contre les fenêtres. Toutes les vitres
jurent brisées. Un furieux grimpa sur les
Persiennes des fenêtres , et fit mine d'allerrenverser la Vierge , qui domine la Porle« entrée. On parlait même de mellre le feu
fnrf 1 porte ' (I l,Bll d heureusement un ren-on ae gendarmerie arriva et se mit à char-ter les auxiliaires du gouvernement radical .Les braves gendarmes étaient là sur leur

terrain , bien plus joyeux do refouler ces
bandes de radicaux que de s'attaquer aux
Pères Ils n'épargnèrent , ipas les coups de
plat de sabre.

En ce moment survint une dépêche de la
préfecture , qui garantissait au supérieur de
la communauté qu 'il n 'était pas pour je
moment question d'expulser ses religieux.
On va voir comment cette promesse a été
tenue.

Vers dix heures, un bataillon de chas-
seurs à pied descendit à Ja gare. Le préfet
l'avait précédé d' une heure. Il demanda à
l'hôtel de ville le supérieur des Pères de
Marie , qui accepta de s'y rendre. Ce fut
pour lui déclarer que, la troupe élant arri
vée, il ne différerait p lus l'exécution des
décrets, que ce serait pour le lendemain
malin J

Grand fut l 'étonnement des notables, qui
avaieut reçu la parole do la préfecture ,
quand au matin ils apprirent que l'attentat
sacrilège était en cours d'exécution.

A six heures , en effet , le commissaire ,
houleux de son rôle, passait par lu fonétre
qu avaient ébranlée les émeutiers de la
veille. Le tonneau pour se hisser lui avait
élé fourni par le cabaretier qui , la veille ,
avait donné à boire à tous les insulleurs.

Il n'y eut plus de violence à l'intérieur.
Il y eu avait eu assez au dehors. Les portes
des cellules furent facilement forcées. Les
protestations furent faites avec beaucoup de
dignité par les témoius qui avaient passé
avec les reli gieux cetle dernièro nuit. Avaut
dc transporter le Saiut-Sacrement hors de
la chapelle , les Pères avec leurs amis chau
tèrent trois fois le Parce Domine, en pré-
sence du commissaire agenouillé lui-même.

Celui-ci aurait voulu que les Pères sor-
tissent par une porte du jardin.  Ils s'y re-
fuseront , ainsi que leurs témoins , et tous
ensemble sortiront par la grande porte de
ia chapelle.

Les Pères se rendirent au presbytère du
doyen de la paroisse. Sur le parcours , de
chaque maison c'étaient des acclamations et
une pluie de fleurs. Le cortège se formait
derrière ces proscrits ; et, eu dép it des in-
sulleurs revenus pour hurler leur Marseil-
laise, la démonstration devenait de plus en
plus une graude démonstration catholique.

On arriva sur la Grand 'Place. Les Pères
s'arrêtèrent au milieu. Une foule énorme
les eulourait. A un signal donné , elle tomba
à genoux pour recevoir la bénédiction du
supérieur. Quel ques voyous essayèrent en-
core de vociférer ; ou les chassa à coilps de
canne et leur Marseillaise s'éteignit au mi-
lieu d' un immense Vivat pour les religieux.

Les Pères Capucins du hameau de Con-
cise, près Tlionon , ont eu aussi l 'honneur
d'êlre expulsés. La gendarmerie, pénétrant
dans la chapelle , a arraché des bancs les
fidèles qui y priaient et les a jetés à la porte.
Puis, le sous-préfet a fuit briser les portes
du couvent et les expulseurs ont empoigné
uu à uu les pauvres religieux.

A'i dehors, la population a accueilli les
Capucins expulsés par les cris de : vivent
les Capucins 1 vive la liberté I à bas les
décrets I Les treize relig ieux se sont diri gés
vers la cure , suivis d' une foule sympathi que
de quinze cenis personnes qui les accla-
maient.

Plusieurs des gendarmes , obligés par le
gouvernement de prêter leur concours à
l'expulsion des révérends Pères, pleuraient ,
indignés de la lâche besogne qu 'on leur fai-
sait faire.

L'échec éprouvé par M. Ferry, appartient
en réalité à M . Cazot , assurent les Tablettes .
C'est , eu effet , après s'être entendu avec le
gardo des sceaux, que lo président du con-
seil a réclamé la priorité pour ies lois sur
renseignement.

AI. Cazot avait  eu d'abord l'intention dedemander la priorité pour la loi sur le réor-
ganisation de la magistrature ; mais le tra-
vail résultant des rapports des préfets , sous-
préfets et procureurs généraux changea
complètement aa manière de voir.D'après cea rapports, il y aurait lieu aadé placement (pour ue pas dire la mise à
pied) de 540 membres et plus do la magis-trature assise.

Or, au commencement de l'épuration , le
gouvernement, grâce à de nombreuses de-mandes, croyait avoir aous la main le per-
sonnel nécessaire. Mais la question des con-
grégations a fait plus que bouleverser ses
calculs , puisque les démissious s'élèvent ,
dans In magistrature debout , à 387 ; et ,
nou seulement il est impossible d' y pourvoir ,
mais il faudra encore, faute de candidats
sérieux , revoir très prochainemen t les nomi-
nations faites trop précipitamment.

Eu somme, aujourd 'hui , le gouvernemen t
n'a plus de candidats pour la magistrature

debout , puisque , dans certains parquets, il a
été réduit à demander à des juges d'accepter
la place de procureur. .'

Or, quel ne serait pas son embarras si,
— Ja loi sur la magistrature étant volée, —
il so trouvait daus l'obligation de pourvoir
sur le champ au remp lacement de plus de
six ceusl magistrats iuamovibles. Il lui serait
impossible d'appli quer la loi , faute de per-
sonnel sérieux ou n 'importe comment.

Voilà ce que M. Ferry ne pouvait pas
dire; voilà, ce que concluent Jes Tablettes,
majorité n 'a pas compris.

Ln cour de Nîmes, réformant le jugement
du tribunal correctionel d'Avignon , qui con-
damnait MM. des Isnards et J. Grille (légiti-
mistes) à 10 jours de prison pour menaces
et outrages envers les commissaires de
police , à l'occasion des décrets , a acquitté les
prévenus.

Dans une autre affaire , la cour a infirmé
le jugement qui condamnait M. Ellen des
Isnards à 100 fr. d'amende et aux dépens.

Voici le résumé des démissions jusqu 'à
ce jour :

Tribunal des conflits 4
Conseil a'Etat - 2
Cour de cassation ' . i .

Cour d'appel
Procureurs généraux. . . 8
Avocats généraux . . . .  25 54
Substituts 26

Tribunaux
Procureurs de la République. 69\
Substituts 145
Juges 7) 271
Juges d'instruction . . . 16\
Juges suppléants . . . .  Si'
Juges de paix î

Police
Commissaires de police . . 86
Inspecteurs de police . . . 3
Secrétaire de commissariat . 1
Agents de police . . . .  il

Administration
Sous-préfet I
Conseillers de préfecture . 2
Employés de préfecture . . ________

Tolal général. . 892
Et des nouvelles démissions arrivent tous

les jours I

AI.WAt'IO-I.OjtltAIIVia
Le Journal d'Alsace-Lorraine annonce

que la question des optants sera, dans un
avenir très rapproché , tranchée par voie
administrativ e , dans un sens plus libéral que
par le passé.

Les jeun es Alsaciens-Lorrains ayant opté ,
qui , jusqu 'à présent , étaient considérés eu
Franco comme Français et en Allemagne
comme Allemands , ne seraient plus, lors -
qu 'ils se trouveraient temporairement en
Alsace-Lorraine pour voir leur famille , ni
inquiétés , ni arrêlés , ni incorporés daus les
armées allemandes.

ACTlllCHK-HONQ RIE
La délégation hongroise a adopté sans mo-

dification les chapitres restant eu discussion
du budget ordinaire de la guerre, puis le
budget extraordinaire , conformément aux
propo sitions de la Commission ; elle a voté
ensuite les crédits extraordinaires pour les
troupes d' occupation en Bosnie.

Dans la discussion sur le budget des affai-
res étrangères , M. Kallay, chef de section
au ministère , a donné des explications rela-
tivement aux négociations du trailé de com-
merce avec l'Allemagne qui seront reprises
dès le printemps prochain , lorsque les mi-
nistres d'Autriche et de Hongrie so seront
mis d'accord au sujet de certaines ouvertu-
res confidentielles de P Allemagne .

Quant aux négociations d' uu traité de
commerce avec la Serbie, il a annoncé que
la veille élait arrivée une note serbe faisant
droit à toutes ies demandes f ormulées dans
la note autrichienne du 17 octobre. Les
négociations pour la conclusion du traité
seront donc reprises sous peu.

Relativement à l'interpellation de M. Falb
concernant le traitement contraire au traiM
de Berlin que le Monténégro ferait subir aux
musulmans , M. Kallay a répondu que lo
Monténégro a seulement expulsé do Sputz et
de Podgorilza douze musulman s, arrêtes
sous prévention do rébellion ; six avaient
été condamnés à mort , et le prince avait
commué leur peine. Il a prorais une amnis-
tie générale à l'occasion de la remise de
Dulcigno. De plus , sur l'intervention de
l'Autriche, son ambassadeur à Constantino-
ple a rédigé uue clause qui sera insérée

dans le document par lequel les puissances
sanctionneront la remise de Dulcigno ; par
celte clause , les puissances garantiront aux
Albanais leurs propriétés et l'exercice de
leur religion.

AIJLEMLAQNE:
Une dépêche adressée de Berlin au Temps

dit que le mouvement contre les israélites
continue eu Allemagne et qu 'une grande
propagande a lieu pour faire signer la péti-
tion. Un israélite a souffleté en pleiue rue
un professeur berlinois.

On croit que les députés israélites"Feront
uue interpellation à ce sujet dans lo Landtag.

rniufcmii:
Les ambassadeurs et les représentants des

gouvernements étrangers, à l'exception , de
ceux d'Espagne et de Roumanie, ont adressé
à la Porle uuo noie collective , réclamant
l'exécution de la peine pronoucée contre
Vely-Mohamed , l'assassin du colonel russe
Kumerow.

Sur les réclamations do M. Corli , une
jeuue Italienne mineure , qui avait été enle-
vée à sa f amillo, parce qu 'elle voulait se
faire musulmane , a été rendue à ses parents.

CANTON DE FRIBOURG
Samedi le Grand Conseil a entendu la

lecture du message du conseil d'Etat sur la
projet de loi sur la danse, et le rapport de la
Commission ; puis sur la proposilion da
M. Chaney, appuy ée par M. Robadey, il a
décidé d'ajourner la discussion dn projet
jusqu 'après l'impression du message dans la
Bulletin du Grand Conseil.

Les budgets de l'Ecole normale d'Haute-
rive et de la Caisse d'amortissement pour
1881 ; et les comptes de l'Ecole normale pour
1879, sonl adoplés.

Le Grand Conseil ajourne la discussion de
l'art. 9 du projet de loi sur la Caisse d'amor-
tissement , article qui a fait , l'objet d'une
proposition de M. A5\) y,  et il discute et adopta
les autres articles,jusqu 'à l'art. 20, le plua
souvent avec les amendements de simple
rédaction proposés par la Commission.

On nous écrit de Fribourg :
t Dans votro N" 265, je lis que M. le

dépulé Jaquet a déploré en Grand Conseil
que l'administration n'ait pas pris des me-
sures efficaces pour protéger la liberté de3
électeurs dans les différentes élections qui
se sont succédé cette année.

« Si mes souvenirs sont exacts, M. Jaquet
a occupé durant plusieurs années un des
fauteuils du conseil d'Etat; il avait môme,
crois-je, le département de l'intérieur. A.
cette époque déjà, et longtemps avant , la
corruption électorale se prati quait dans la
ville do Fribourg et cela au grand jour.

• Que M. Jaquet n'a-t-il profité alors da
son pouvoir pour protéger la liberté de3
électeurs ?

« Depuis lors nous avons vu dans un au-
tre district où , suivant M. Jaquet , il ne s'est
jamais rien passé d'irrôgulior , un fonction-
naire représentant l'Etat abuser de sa posi-
tion pour faire de la pression électorale et le
Grand Conseil en a exprimé un vote de
regret , el le conseil d'Etat a de son côté
sanctionné co vole en retirant à ce fonction-
naire l'autorité dont il l'avait investi.

« Ce qui semblerait prouver que la liberté
des électeurs fait cependant l'objet de la
sollicitude du conseil d'Etal. »

Le Chroniqueur a accusé, on s'en souvient »
des Hbertards d'ôtre allés du dehors diviser
le district de la Sing ine en faisant de la
propagande en faveur de la candidature de
M. le notaire Birbaum.

Nous avons sommé le Chroniqueur da
préciser son accusation et de nommer lea
liberlards qu 'il a eus en vue.

Le Chroniqueur ne s'est pas encore exécuté.
Attendrons-nous longtemps ?

Ge matin a eu lieu , à la Trésorerie d'Etat
le tirage des numéros des séries sorties le
15 octobre dernier des obligations de 15 ft,
de l'Etal de Fribourg.

Le N" 48 de la série 6,415 a obtenulegros
lot de 40,000 francs.

Lo N- 22 de la série 533 a obtenu 4,000 ft
Le N° 8 de la série 1438 a obtenu 1,000 fr
Il y a eu en outre 6 primes de 250 fr. ; —

16 de 125 fr. ; — 80 de 75 fr. ; — 45 de 50 fr. ;
et 2,450 de 19 francs.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

TéHéRAN, 14 novembre.
Les Persans ont pris Soubdullah le 10

novembre.
Deux mille cadavres sont sans sépulture

dans les environs dc la ville.
Obey-Dullah , chef des Kurdes , s'est re-

tranché à douze raille d'Ururaiah.
Le commandant en chef des Persans,

Schmeldoullah , est mort ; il est remplaça
par Scipar-Salar.



CHRONIQUE & FAITS DIVERS

Mercredi matin , k quatre heures , un garde-
Voie de Roches faisait la visite de la ligne,
Buivant son habitude, lorsqu'une grosse
pierre , se détachant d'une paroi de rochers ,
tomba sur la voie et l'atteignit à Ja tôle si
fortement qu'il tomba sans connaissance ù
côté des rails. Quand le train de Delémont
Sassa , ce malheureux gisait encore à l'en-

roit de l'accident , et la locomotive lui fit
encore une cruelle blessure à la jambe. Il est
à l'hôpital de Moutier , où l'on craint sérieuse-
ment ponr sa vie.

Mercredi 10 courant , à la snite d'une ga-
geure, M. T., de Paris, en séjour à Couvet ,
est parti à pied de cetle localité k 1 h. 12
minutes après-midi, et esl arrivé à la gare de
Neuchàlel à 4 h. 22 m. — Ce remarquable
marcheur a donc parcouru en 3 h. 10 minutes
«ne dislance de trente kilomètres environs ,
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Et comprenant la description physique et
poliii que des diverses contrées de la terre ,
d'après les t ravaux géographi ques les plus
récents.

PAR
J. CHANTREL

Chevalier de Saint Grégoire-le-Grand.
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DES PROGRAMMES OFFICIELS
2 vol. in-12 , formant  un ensemble de 1124 p
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soit prés de dix kilomètres à l'heure. Le fait
est constaté par l'expédition d'une dépêche
de la gare de Neuchàlel au moment de l'ar-
rivée. — Rentré à Couvet à six heures, par
le train direct , M. T. ne montrait aucun si-
gne de fatigue.

UN REVENANT. — On enterrait mardi un
fruitier de la rue du Rocher , à Paris. La cé-
rémonie avait eu lieu a Saint-Augustin et le
convoi était allô au cimetière Saint-Ouen.
Tout à coup, un des employés des pompes
funèbres, nommé Henri , tressaillit et s'écria :

— Le mort parle , le mort a parlé 1...
— Tu es fou ou lu as trop bu , dit un aulre.
Et on prit la bière pour la descendre dans

la fosse, mais à ce moment on entendit une
voix sourde qui disait : Au secours I au se-
cours I

On remonta la bière. On l'ouvrit.  Le frui-
tier était vivant !...

Il est revenu à son domicile. On peut
môme dire qu'il y est revenu de loin.

I.cs annonces «lo l'extérieur dn canton Mont reçue» pnrPAGKlVCE HAASENSTEIN •* VOGI.EK , . ._*.«w««5 y  mi -~,<H _. — .m >aj -.-j,-»*f
& Goiu.ve, Berne, Ilftle , Zurich , Lausanne, NeuchiUel, Fribourg, etc. W U V fwX_.W-Jâ £\.^LLlL<*_T l2s  U *>

Vente cle toru/lbe
de première qualité à des prix très modiques. S'adresser à Mme Kunchcl, rue de
Romont , ou à J. Sclmeuwly, au Varis , N" 225. (274)

^^ tivement aux_/ {mff -t%emm t nr
leur coulour primitive, noire, brune ou blondo , quand l'Age ou
la maladio la leur ont enlevée. Il assiste la nature en fournis-
sant lo iluide epii donne aux cheveux leur couleur naturelle
ainsi quo lo lustre , la santé et la beauté de la jeunesse. Il dé-
truit les pellicules et enlève les impuretés , empêche la chute
des cheveux, en active la croissance et la forco et les fait

mémo repousser sur les places qui en sont dé pourvus quand la racine y subsiste encore. Gardez-
vous dos contrefaçons vendues sous le nom de Rosseter. Le Rosselter authentique porto la marque do
fabrique ci-dessus, en toto ot sur la capsule , ainsi que lo nom de B. R. Keith , sur los étiquettes alle-
mandes ou anglaises. Vente en gros chez MM. L. Genequant et Gie., Successeur de Buss el Cie .
Clermonl el Fonet el Constant Egor , k Genôve. (A C980 X) (298)

H!§ Mioœ «ittiira: CT MITOBJMIëIS
Par Mgr Paul GUÉRIN

3 vol. in-8° raisin , contenant environ six millions de lettres ,
c'est -ù-dire la matière de six volumes. — Prix 15 fr.

Celle publicalio» a élé Jouée sans restriction et vivement recommandée par la Corres
pondance de Borne, l 'Univers, le Monde , l ' Union, le Correspondant , la Bévue du Monde
catholique, et par d' autres journaux  catholi ques , princi palement pour  les éludes des grands
séminaires el pour les conférences ecclésiasti ques. — On y trouve pour tous les Conciles ,
depuis celui  de Jérusalem , en l' an 50, jusqu 'à celui de Poitiers , en 1868, I histoire , les
décrets et les cai.ons , t radui t s  en français, avec le texte latin des Conciles œcuméni ques , un
commentaire.  — Une table al p habéti que des matières permet au lecteur de réun i r  sur tel
point de dogme , de morale , de discip line , toutes les décisions de l'Eglise.

En vente à l 'Imprimerie catholique suisse à Fribourg

LE PURGATOIRE
Par le B. P, MUNFOBD

ET PAH

SAINT*] <»AlHi; i t Î IO Î>E «ÈffSCS
Un vol. in 18 jésus. Prix : 1 fr. 80.

Cette nouvelle édition est augmentée 1° d' un aperçu sur  l ' Inst i tut  des religieuses Auxi-
liatrices des ûmes du Purgatoire ; 2° de la doctrine du Père de la Colombière et du Bien-
heureux Pierre Lefèvre, sur le Purgatoire; 3° du discours prononcé par sainl Bernard à la
mort de Gérard son frère. — Comment nous devons pleurer nos chers défunts.

En vente à l 'Imprimerie catholique k Frihourg.
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Un ancien officier indi que ce remède
conlre l'ivrognerie , qu 'il a vu appli quer au
Mexique :

La passion des boissons fortes commen-
çait à se propager dans un corps franc com-
posé d'Indiens; il fal lai t  un exemp le, et voici
la peine que je vis appli quer au soulard le
plus émérite de la bande.

On forma la troupe en carré et le délin-
quant fut amené au milieu ; tambours et
trompettes faisaient uu vacarme du diable.
Lorsque le bru it eut cessé, le commandant
flétrit dans uue allocution énergique le vice
dégradant de l'ivrognerie et finit par ordon-
ner au pochard d'avaler nn énorme bol
d'eau de savon , qui éta it placé à côlé de lui
avec un verre.

Le quidam frisonua et ne Ot pas mine d'o-
béir. Alors un des trois cabos (caporaux;,
qui étaient postés près de lui allongea un
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formidable coup de nerf de bœuf , puis un
second encore plus fort.

L'individu , sous le coup de la douleur ,
prit une gorgée de l'affreux breuvage ; au9-
sitôt retenti t  une effroyable fanfare môléo
de roulements de tambours enragés.

L'Indien refuse d'avaler nue autre gorgée;
alors le second cabo commence à lui  flan*
quer une raclée ; le malheureux saisit l&
verre et boit ; nouvelle fanfare infernale.

El ainsi de suite pendant trois henres; do
temps eu temps on arrêtait pour laisser Q
délinquant vomir tripes el boyaux ; mais o»
ne lui  lit pas grâce d' uue goutte.

Depuis ii u 'a plus louché une seule foia i
l'eau-de-vie.

M. RoiiRSKNS. Ilédneli'iir

JLos merveilles d iv ines  dans 9
ftmes du purgatoire, par le P. G. Rossignol')
de la compagnie de Jésus. Prix : I fr. 8"

IACH mervei l les  divines dans H
sainle Eucharistie parle môme auteur.  M6m
prix.

I.n seienee dn vrai boiiheuf
pour les jeunes personnes d.i monde , p*f
Mélanie Van Biervliet , auteur de plusieurs
ouvrages l 'éducation. Quatr ième édition-

Prix : 8 fr BO
«Ouvres  choisies de Jeanne Cheznrf

dc Mutel.  par Ernesl Ilello. Prix : 2 f r .
ILes malades à lamicdes, en ISl '-'i

récit d' un témoin oclulaire par T. J! d'ËzcP
ville. Prix : 15 C-
Courtes méditations à Fustige «W

Feniauee, suivies de Visites au SflWfl
Sacrement, par le R. Père FOUUNEL , ^
ia Congrégation de Nôtre-Sauveur. ¦
— 1 vol. iu 18, franco : 1 fr .  $•

Petites méditations a Fusage de
la jeunesse, par le R Père FouWfSB
I vol in 18, franco: 2 fr. S0,

ED vente à I MPRIMERIE CATHOLIQUE
Dlvl Thomas Aqulnatla. dootorjs nttgellcl ', »er-

imii i iH et OpiiHful» conclonatoria , paro-
chis univereis el sacris prœdicatoribus , dicala
et édita A.-J.-B. Itaulx , canonico Ecolesiie cft-
thedralis Sancti-Deodati , neenon Va '.lis-Colo-
ru m Parocho ot docuno. — 4 vol. — Prix : 12ffl
— Cet ouvrage vient d'ôtre présenté à Léon Xln
Ear Mgr Hacquart , archevêque do Verdun. Sa

aintelc a été très satisfaite en apprenant <lu°
l'Imprimerie àe Saint-Paul , à Éar-le-Duc, B
publié en quatre volumes, à titre do MaM iel
pour le cierge , les sermon» et les méditation 9
de saint Thomas d'Aquin , extraits avee lo pHB
grand soin de toule la collection des ouvrage
et des manuscrits du saint Doclour.

Lc Palmier i*éra|tfalque ou vies des sain"
et des hommes et femmes illusties de tous M
ordres de saint François, par M. Malvoishi, '}'
cenoié és-lettres, et Mgr Paul Guérin. coiiU'
nuateur de la Vie des sainls du P. Giry- "7
la vol. in-8". - Prix : 20 fr. Cet ouvrage es*
chaleureusement recommandé par le ministt*
gênerai des Mineurs , par celui des Frères Cap1!
cins, k tous les religieux el k toules les re}!'
gieuses de ces deux Ordres et aux membres M
Tiers-Ordre. Les vies qui composent ce recuo»1;
non résumées avec séchoresso ot aridité , m1"3
savamment et onctueusoment développées , se'
ront lues par les Iidèles avec autant do cHâfflj
que de prolit.

PETITS EXERCICES DE MÉMOIRE
poixi- l'enfance

Par Ara. BLANC, instituteur
TU0ISIKME ÉniTION AUGMKNTKE

Prix UO centimes.
Approuvé par la Direction do l'Instruction publia 00'
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